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-Nos amis de l'Oeuvre de Jeunesse de St-Sauveur cé 
lèbreront demain pour la seconde fois, à la suîte de notre 
convention régionale, la du jeune héros de notre his- 
toire, Adam Dollard sieur des ux. 

Tous les jeunes gens de Québec et des environs sont 
pe à aller rendre bouunage au vainqueur du Long- 
Sault. 

Qu'on se rapelle ce fait d'arme, dont nous trouvons le 
réeit aux premières pages de nos annales glorieuses. 

Au printemps de l’année 1660 les Iroquois avaient ré- 
solu d'exterminer les courageux eoions français, nos an- 
cétres, qui, à la suite du valeureux Samuel de Champlain 
et de l'énergique Lous Hébert, étaient venus, sur les bords 


. |déerier le mérite et la valeur des hommes du temps 


Si nous ne sommes de ceux qui erient que pour 
rendre justice aux hé passé, à ile nécessairement 


du 


mo- 
derne, il faut bien tout de même reconnaître que les Dol- 


re- 


Un regard jeté du e 


Même si notre siècle u'est pas plus méchant que ceux 
oui l’ont précédé, il faut reconnaître que fatalement il de- 
viendrait moins bon, si l’on négligeait de rappeler à nos 
populations ces grands exemples d'autant plus rares, 
qu'ils sont plus magnanimes. 


Ce souvenir de Dollard des Ormeaux nous en avons 


au Saint-Laurent, établir le règne du vrai Dieu, et étendre |} soin au Canada comme ailleurs. 


les limites d’un royaume 
plades du nouveau monde 
supérieure. 

A mesure que dans leurs conseils barbares, l’idée du 
grand massacre se propageait, le nombre de leurs incur- 
sions devenaient plus fréquentes, et ‘‘chaque semaine, on 
entendait parler de prisonniers attachés au poteau, de tê- 
tes scalpées, des mémbres mutilés, de femmes, d'enfants 
torturés, écorchés, brûlés wf#. Le récit de ces malheurs, 
iiélés à d’horribles raffinements de cruauté, semait l’épou- 
vante parmi la population en deuil. TIneapable d'atteindre 
dans sa retraite impénétrable un ennemi invisible qui 
frappait dans l'ombre, on se‘demandait avec désespoir si 
‘a colonie ainsi harcelée de tous eûîtés, ne serait pas bien- 
tôt décimée et submergée dans son sang. , 

C'eut été alors la ruine de l'oeuvre colonisatrice de 
la patrie française et un retard peut-être considérable ap- 
porté à la conquête des âmes par les apôtres de l'Evangile. 

La situation était des plus graves : il paraissait prés- 
au'‘impossible d'y remédier. Huit cents guerriers se diri- 
geaient sur Montréal, où quatre cents autres devaient les 
rejoindre, Leur dessein était de s'emparer de ce poste, 
ainsi que des Trois-Rivières et de Québec, dont les habi- 
tants seraient massacrés et les constructions détruites. 

La Providence, qui avait ses desseins sur notre patrie, 
lui suseita un sauveur, Elle déposa dans l’esprit d’un 
jeune la conviction d’un devoir qui s’impose, et versa dans 
son coeur l’héroïsme nécessaire au sacrifice. 

Le convaineu, le héros, le sauveur de la patrie de 1660 
avait nom : Adam Dollard, sieur des Ormeaux. :Il avait 
vingt cinq ans. Tout de suite, il propose à seize colons, 
jeunes et ardents comme lui, de remonter le fleuve et d’al- 
ler se porter au devant de l’Iroquois, au lieu d'attendre 
ses coups. Tous promettent de le suivre : ils font leur 
testament, communient ensemble et s'engagent par un 
serment solennel, à lutter jusqu’au dernier souffle, sans 
demander ni accepter aueun quartier. Inutile de rappeler 
ici les peripéties d’une lutte dont la lecture a vivement im- 
pressionné nos imaginations enfantines, et dont tous doi- 
vent avoir le souvenir. 

La mort glorieuse de ces braves couronna la vietoire 
Cu Long Sault, et délivra à jamais la Nouvelle-France de 

.la menace iroquoise. 

Voilà de quelle énergie patriotique débordait l’âme de 
notre première jeunesse canadienne, Quelle exemple 
pour celle d'aujourd'hui. 

Il est eureux qu'une fête de Dollard vienne mainte- 
nant chaque année rappeler à notre souvenir l’exploit du 
Long Sault. Plut au ciel qu'il éveille en nous des pensées 
généreuses et nous commande l'accomplissement rigou- 
reux de notre devoir patriotique qui consiste à multiplier 
les actes d'une vie intensément française et catholique. 


—Paul DORVAL. 


a voulait procurer aux peu- 
es bienfaits d’une civilisation 


* 

Nous prenons l'artiele qui précède dans l'Action c2- 
tholiaue de Québec. 

C'est court, sans prétention, sobre, mais bien dit et 
parfaitement au point. 

Nous ne doutons pas que nos lecteurs auront aimé la 
lecture de cet article, puisque nous aussi du Manitoba, 
nous avons voulu nous Joindre à nos frères de la Province 
de Québec pour célébrer cette fète de la patrie Canadien- 
ne-française. 

Ce sont les directeurs de l’Union Canadienne qui, à 
Saint-Boniface, se sont chargés de l’organisation des fêtes. 

Hs ont droit à nos remerciements et à nos félicitations. 

Tout mouvement qui peut réveiller le sentiment na: 
tional mérite l'encouragement et le conéours svmpathique 
de notre population. 

A Naint-Boniface il v eut d'abord messe solennelle 
chantée à la eathédrale et le sermon de circonstance fut 
donné par M. l'abbé Sabourin, Directeur du Petit-Sénui- 
naire. 

Dans la soirée il v eut séance patriotique dans la salle 
académique du Collège de Saini-Boniface et les oratetrs 
furent Sa Grandeur Monseigneur l'Arehevéque de Sa it- 
Boniface, Messieurs H. Lacerte et Noël Bernier. 

Il serait superflu de dire que les éloquents discours 
ont été écoutés religicusement par un auditoire nombreux, 
avide d'entendre la narration du combat sanglant du Long- 
Sault et désireux de recueillir la grande leçon de fier pa- 
trivtisme qui en découle. 

En effet, la page d'histoire Canadienne-française éer1 
te au Long-Sault par Dollard des Ormeaux et ses eo 
pagnous, avec des flèches plongées dans le sang de mar- 
trs, n'a jamais été surpassée en héroïque splendeur pat 
aueun-guerrier, dans aucun pays, en aueun temps. 

Le théatre du glorieux fait d'arme était au fond des 
bois, les spectateurs n'étaient pas nombreux, les acteurs du 
drame n'avaient pas la compensation bien humaine, pour 
celui qui va mourir pour une graïde cause, de songer que 
son nom serait lance immédiatement après la eonsomma- 
tion du sacrifice, à travers l’espace et par tout le monde 
sur les ailes de la gloire. 3 

Le sacrifice de Dollard et de ses compagnons était 
presque l'offrande cachée de leurs vies pur, la patrie et 
pour Dieu. 


* + 


S'il est vrai que la scène a changé et que nous n’avons 
plus à fourbir nos armes pour nous défendre contre les at- 
taques barbares des Iroquois et pour empêcher nos famil- 
les et nos demeures d’être saccagées par la flèche et le to- 
mahawk du sauvage à la haine féroce, il n’en est pas moins 
vrai de dire que nous sommes à tous les jours en face de 
la dure nécessité de prendre toutes les précautions né- 
cessaires pour protèger l’âme de nos enfants contre les 
menées sourdes et la haine impie des lai cisateurs athés, 
plus dangereux et aussi cruels que les premiers ennemis 
de la colonie au Long-Sault. 

Pour sauver la patrie en danger et pour défendre la 
croix du Christ, Dollard et ses compagnons ont vaillam- 
nent te volontairement fait le sacrifice de leurs vies; pour 
sauver l’âme dés enfants du peuple canadien, nos popu- 
lations doivent être prêtes, elles aussi, à tout sacrifier, si 
clles veulent être dignes de leurs ancêtres, les premiers 
colons, et si elles ne veulent que l’exemple de Dollard 
des Ormeaux soit leçon stérile et oeuvre morte. 

Il n’est pas actuellement nécessaire pour qui que ce 
soit de verser son sang et de donner sa vie. 

Un peu d'argent versé gaiement, le sourire aux lè- 
vres, dans la caisse ‘effectuée au soutien de l’oeuvre de 
l'éducation religieuse sur les bords de la Rivière-Rouge 
dans les plaines de l'Ouest, une ferme volonté de se tenir 
debout près de la croix qui devrait dans notre pays om- 
brager chacune de nos écoles; voilà, à peu près, tout ce qui 
serait nécessaire pour que l’on puisse se réclamer du sang 
des D me du Long-Sault. a 
- Vraïment-cela-ne-devrait-pas-être demandé; et 
tel-héroisme devrait être assez facile. 

Le 24 mai était aussi ce que l’on est convenu d'appeler, 
la fête de l’Empire. 


* + + 
. Ce jour a été consacré dans tout l’Empire Britannique 
à la mémoire de la grande Reine que fut notre ancien- 
ne souveraine, la bonne et noble Victoria. 

Comme reine, comme épouse et eomme mère elle fut 
admirable; elle a donné à ses sujets de beaux exemples de 
vertus. civiques et familliales; elle a reigné avec douceur 
et fermeté et l’histoire dira d’elle que sous sa direction 
son royaume a été prospère et ses sujets ont été heureux. 

C’est le Christ lui-même qui a dit ‘“‘Rendez à César 
ce qui est à César et rendez à Dieu ve qui est à Dieu. 

Canadiens-français, à la fois loyaux à l’autel et loy- 
aux au trône, n'oublions pas de porter au pied du Trône 
l'assurance de notre respect et de notre loyauté, franche 
et sincère. 

Mais, en même temps, usons de notre droit incontes- 
table de rappeler à eeux qui gouvernent, que seuls les gou- 
vernants justes et respectueux des consciences, ont le 
droit d'exiger l’amour et la confiance. 

__ Seuls, les trônes bâtis sur le respect de la doctrine du 
Christ, seront en mesure de braver les orages du temps et 
de conserver leur stabilité au milieu des remous de l’a- 
harchie. 

Dieu Sauve le Roi ! 


’ 


LA ROSE 


Salut, reine des fleurs! salut, vermeille rose! 

A peine le matia a vu ta fleur éclose, ° 

Que les jeunes zéphyrs, d'un doux zèle 4 mportés, 
Racontent ta naissance aux bosquets enchantée, 
Et le printemps rari, que ton éclat décore, 

Te remet la couronne et le sceptre de Flore: 
Oh! tu mérites bien la donce royauté 

N'estu pas de la pair le riant interprète, 
L'ornement de la vierge et l'amour du porte? 

O fleur! tu fais briller d'un éclat enflamme 

Le sein vermeil et frais du printe m ps parfume ; 
Au front de la pudeur tu souris et reposes, 

Et le char du matin est rougi de tes roses. 
Mais, hélas! combien peu vont durer ces couleurs! 
L'aube en vain lui versa le tribut de ses pleurs; 
Deux soleds, en passant, ont hâté sa vieillesse 
Ce matin, riche encor de grâce et de jeunesse, 
Eile état dn jardin l'espérance et l'amour: 
Mais la rose à vieilli dans l'espace d'un jour. 
De cette tête, en vain par les grâces ornée, 

Le soir j'oi vu tomber la couronne fanre. 

Et les ph yrs ingrats, sur les gazuns fleuris, 

De la rose, à mes pie da ont roulé les débris. 


—CHENEDOFLE. 


ns 
NEUTRALITE 


NECESSAIRE 


paix de l’Europe sont à craindre”. 
. Le général Lerond a dit que la 
situation qui oblige l’Entente de 
pe pouvoir remplir que le rôle de 
médiatrice entre les Polonais et les 
Allemands a été créée par 11 
Grande-Bretagne et l'Italie qui 
n'ont pas fourni asez de troune- 
d'occupation. Le général Lzrond 
a dit ausi: “Le soulèvement po- 
lonais s'est produit dans un temp< 
où 1] n'v avait pas nn seul sol lat 
anglais en Haute£ilésie. T] v avait 
cepéndant, dans la région affec- 
tée par les coups des insurgés po- 


Oppelin, Silésie, 21.—Le géne- 
ral Lerond, chef de la commission 
interalliée, en Haute-Silésie, à fait 
la déclaration suivante: “Si les 
Allemands livrent une contre-at- 
taque, comme on leur en prête 
l'intention la Haute-Silésie scuf- 
frira d'une guerre civile et le: 
troupes alhces qui sont ici serci-t 
forces, par les circonstances de 
rester neutres, Des événements 
qui pourraient bien troubler ja 


tenir le prestige des alliés”. 
Un acte de folie 


Le général Lerond a affirmé 
que les Allemands commettraient 
un acte de folie en attaquant les 
Polonais qui probablemnt, détrui- 
ront les mines et les usines, ce qui 
causera le chaos industriel et la 

rte d'une multitude d’hommes. 
:n réponse aux plaintes qui ont 
été formulées dans les milieux al- 
liés où il a été dit que les troupes 
francaises étaient inactives, le gé- 
néral Lerond a parlé ainsi: “Nous 
n'étions pas ainsi pour combattre. 
Les soldats français ne se servent 
pas de leurs fusils pour tirer sur les 
civils. Ici, naturellement, les An- 
glais et les Italiens se plaignent, 
mais ‘deurs gouvernements au- 
raient dû leur donner plus de sol- 
dats, pour les appuyer”. Le gé- 
néral Lerond était à Paris, quand 
les sonkèvements se sont produits. 
Il a dit que, lorsqu'il est revenu, 
toute la population était sous les 
armes. 


Attaque Inutile 


Tl a été demandé au général Le- 
rond ce qui arriverait, si les Alle- 
mands, qui ont à leur disposition 
au moins deux divisions, réussis- 
aient à chasser les Polonais. et le 
chef de Ja Commission intralliée a 
répendu : “Des propriétés seront 
détruites et un grand nombre 
d'hommes seront tués; mais la si- 
tuation sera peu changée. Si les 
Allemand< n’attaquent pas, la si- 
tuation redeviendra bientôt nor- 
male”. 


LETTRE A UN GENERAL 


Te colonel Williams. chef de la 
police du port de Montréal, nons 
commmnique le texte d’une lettre 
adressée par le maréchal Foch au 
maior général J.-E.-B., Seelv, C.B., 
CM.G., DSO. qui, durant la 
guerre, commanda la brigade de 
cavolerie canadienne, comme bri- 
oadier général. Le colonel Wil- 
liams. commande le 7me Hns- 
sards du comté de Compton, P.Q. 
district militaire No 5. dont le ma- 
jor général Seelv a été fait colo- 
nel honoraire. Une copie phato- 
oranhiaue de la lettre dn maréchal 
Foch accompagne la lettre acen- 
sant la réception du diplôme de 
colonel honoraire. La lettre du 
maréchal Foch se lit comme suit 
“Mon cher général, 

“J'ai vivement regretté, avant 
dû m'abstenter de Paris pendant 
quelque temps, de n’avoir pu ré- 
pondre à votre lettre avant votre 
départ pour le Canada. Toute- 
fois j'espère que ma réponse vous 
parviendra à ‘temps encore pour 
qu’il vous soit possible d’en faire 
part, au cours de votre visite, à vos 
anciens subordonnés, 

“Je n'oublie pas l’héroïsme de la 
vaillante Brigade de Cavalerie Ca- 
nadienne, Au mois de mars 1918. 
la bataille était aux portes d’A- 
miens. Jl #agissait de maintenir 
à tout prix l’union intime de nos 
deux armées... Le 30 mars. à Mo 
reuil. le ler avril, à Hangard en 
Santerre, elle réussit, par son ma- 
snifique entrain et son élan of- 
fensif, à tenir l'ennemi en échec 
et à briser défimtivement son élan. 
En grande nartie, grâce à elle, la 
eituation. angoissante au début de 
la bataille était rétablie 

“Sovez mon interprète auprès 
des vaillant: anciens combattans 
de la Brigade Canadienne pour 
leur exprimer ma fierté de les a- 
voir eus sous mes ordres 

“Je vous remercie de votre ai- 
mable invitation à Brooke House: 
ie tâcherai de m'v rendre lors de 
l'un de mes vovages en Angleterre. 

“Veuillez agréer. mon cher gé- 
néral. l'aæurance de mes meil- 
leurs sentiments. 


F. Foch. 


Durant la guerre. le colonel Wil- 
liams fut, en qualité de major. 
sous les ordres du général Seelv. 
Ce dernier est dépnté d'Tlkeston. 
eux communes britanniques, et 
membre du conseil privé. 


NAISSANCES 


M. Hector Héroux. rédacteur de 
“Ta Liberté” est l'heureux père 
d'un gros garçon qui a reçu an 
baptême les noms de Joseph-Louts- 
Onesime-Jean. Nos félicitations à 


M. Mme Héroux. - _ 


Paris, 21—Le maréchal Fayolle, 
portant son uniforme et ses déco- 
rations, présidait, un @ir, il y a 
quelque temps, une réunion de vé- 
térans français, aux Invalides, 
auand il aperçut le maréchal 
Foch, en habit de civil, qui était 
assis sup un bane de la deuxième 
rangée et qui essayait de se dissi- 
muler entre un ancien soldat et un 
caporal.—“Que faites-vous là, dit 
le maréchal Fayolle? Votre place 
est eur lestrade et venez la pren- 
dre immédiatement.” Après la ré- 
union, quelqu'un entendit le mari- 
chal Fayolle poser la question sui- 
vante au maréchal Foch : 

—“Pourquei donc êtes-vous al- 
lé vous asseoir sur un banc incon- 
fortable et dur, alors qu’un : scel- 
lent fauteuil était à votre disposi- 
tion sur l’estrade ?” 

Et le maréchal Foch répondit: 

—“Je voulais voir quelle appa- 
rence a, pour un simple civil, un 
maréchal de France en uniforme” 

Le maréchal Pétain est nn 
grand admirateur de Shaskespea- 
re. Jl a assisté quatre fois, ces 
jours derniers, à une représenta- 
tion d’une pièce de Sukespeare, au 
théâtre du Vieux Colombier, pièce 
que jouait la troupe de Jacques 
Coupeau. 11 a paru fort amusé 
par la scène où deux soldats que 
la peur fait trembler essaient de 
stimuler leur courage par des fan- 
faronnades et des paroles belli- 
queuses. 


L'AMERICAIN 
A BESOIN DE 
NOS PRODUITS 


Washinoton. 21.—TLe sénateur 
Stanlev. du Kentucky, un des 
chefs démocrates, an vigoureuse- 
ment combattu le hill d'urgence 
relatif an tarif. Il a soutenu qu'n- 
ne telle. loi.ne peut qu'affecter 
sastreusement le commerce des F 
tats-Unis avec le Canada. T1 a dit 
que l’adontion du bill d'urgence 
marquerait le commencement 
d'une “guerre d’embargo”. Il a 
rappelé que, depuis quelques an- 
nées, les Américains avaient é- 
chaneé une quantité énorme de 
marchandises et il a déclaré qu'il 
ne «erait pas sage d'accepter une 
pdlitique compramettant un tel 
commerce. Le sénateur Stanley à 
déchiré aussi que la crainte de voir 
le blé canadien inonder le marché 
des Etats-Unis était réellement la 
ænle raison du congrès pour éta- 
blir “l’embargo sur le commerce 
canadien”, puis il a dit : “Le Ca- 
nada n'a jamais envové et n'en- 
verra jamais une partie fort im- 
portante de son grain, et, s’il le 
faisait, il ne pourrait pas affecter 
d'une facon appréciable les prix, 
eux Etats-Unis. Le prix du blé, 
au Canada comme aux Etats-Unis, 
est nécessairement. déterminé par 
le prix de l’excédent étant vendu 
eur le même marché et dans des 
conditions à peu près identiques, 
il est peu nnportant qu’il soit expé- 
dié de Montréal ou Hs Chicago. I] 
doit nécessairement obtenir le prix 
de Liverpool, moins le coût du 
transport. De 1910 à 1920, in- 
clusivement, le Canada a exporté 
aux Etats-Unis 58.468,248 bois- 
seaux de blé et il a importé 50,- 
405,748 boiseaux de blé américain. 
La différence est done si minime 
qu’on ne peut pas concevoir qu’el- 
le affecte le niveau général des prix 
pour six ou sept cents millions de 
boisseaux de blé américain”. 

Le sénateur Stanley a parlé en- 
suite de l'importance du comm r- 
ce entre les deux pays et il a pro- 
noncé ces paroles significatives : 

“Je maintiens, sans crainte d’ê- 
tre contredit avee succès, que nous 
avons aujourd’hui infiiniment plus 
besoin des matières premières du 
Canada que de ses marchés Je 
maintiens aussi que nous tirons nn 
plus grand nrofit de ce que nus 
achetons au Canada que de ce que 
pous lui vendons. La perte des 
importations carmradiennes  cause- 
rait plus de mal aux cons*nina- 
teurs américams que la destruc- 
tion méme de notre vaste commmer- 
ce d'exportation au Canada, qui est 
de près de #1,000,000,000 annuel- 
lement, à l'heure actuelle” 


Une Banque Centrale 
pour ies Mexicains 


Mexico, 21—Dix bangeus qui 
fermèrent leurs portes, sous le gou- 
vernement Carranza qui avait or- 
donné la confiscation de leurs 
fonds, ont été rouvertes en vertu 
d'un déçret du président Obrégon. 

Une commission de la chambre 
des députés a approuvé le prosct 
de li demandant l'établissement 
d'une banque centrale avant seule 
l'autorisation d'émettre du papier 
monnaie. | 
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LE M/“ITOBA 
BST PUBT f IMPRIMÉ 
TOUS LI ÆRCREDIS 


imerie devront être 


1 nous fait plaisir de saluer le 
retour parmi nous du Docteur D, 
Collin, revenu d’un voyage d’étu- 
des de plusieurs semaines dans les 
hr g hôpitaux des Etuts- 

Jnis et surtout de New-York. No- 
tre ami nous revient enchanté de 
son voyage, mais heureux surtout 
de se retrouver à Saint-Boniface, 


DE RETOUR 


Un autre disciple d'Esculape 
qui renouvelle connaissance avec 
ses amis et cl eintsapenèrenougyv 
ses amis et clients après un vovage 
de plusieurs mois en Europe, où 
il a suivi des cours spéciaux. prin- 
cipalement à Paris est le Dr R. 
Tassé, - 

Malgré toutes les grandeur: de 
Paris, celui-là ausi se dit enchan- 
té de se retrouver parmi ses con- 
citoyens de Saint-Boniface. 


UNE SCIENCE 
INTERESSANT 
NOTRE PAYS 


New-York. 21.—Les savants les 
plus distingués attachés au musée 
américain d'histoire naturelle ad- 
mettent que le gorgosaure animal 
énorme qui vivait avant la période 
géologique actuelle, ne se servait 
que de ses pattes de derrière pour 
courir. Le gorgesaure habitait les 
régions canadiennes où est «i- 
tuée la province d’Alberta. Ce 
carnivore monstrueux se tenait ha- 
bituellement sur ses quatre pattes, 
mais quand il voulait faire de la 
vitesse, il se dresait sur ses pattes 
de derrière. Le squelette d’un gor- 
gosaure, qui à été trouvé dans le 
district de la rivière Red Deer, a 
été installé dans l'attitude de la 
course, au musée d'histoire natu- 
relle. Le Dr W.-D. Matthew, di- 
recteur du département de la pa- 
ie, a donné des éxplica- 

santes sur le gorgosnu- 


“C'était, at-il dit, un animal 
qui pouvait courir rapidement. 
Mais le gorgosaure n'était pas plus 
intelligent que le crocodile. Ce 
quadrupède féroce ne tenqait au- 
cun piège pour atteindre les ani- 
maux qu'il voulait dévorer. Il ne 
comptait que sur sa rapidité pour 
les atteindre. Se dressant sur ses 
pattes de derrière et se servant de 
sa lourde queue pour maintenir 
l'équilibre de son corps, il se lan- 
cait à la poursuite de sa proie qu'il 
déchirait de ses ongles et de ses 
dents”. 

Les paléontologistes américains 
croient que des squelettes d’autre< 
animaux intéressants avant habité 
le Canada et les Etats-Unis, avant 
la période géologique actuelle, 
pourront être reconstitués bientôt. 


+ 
NAPOLEON ET MANGIN 


A l’occasion du eentenaire de la 
mort de Napoléon, le général Man- 
gin a fait récemment, à Paris, une 
conférence sur le grand Empereur. 

Avec sa science stratégique, unie 
à une culture littéraire étendue, en 
des traits caractéristiques, par des 
formules frappées avec netteté et 
relief, le général Mangin a analy- 
sé le génie militaire de Napoléon 
devant une assistance qui, par ses 
applaudissements enthousiastes à 
uni dans un même hommage le 
conférencier et son héros, 

En somme, a dit le général Man- 
gin, Bonaparte s'est servi des ins- 
truments et des théories que Jui a- 
vait aisés l’ancien régime: plu- 
sieurs de ses idées se trouvent déià 
dans les écrits de Gribeauval, de 
du Theil et du comte de Guilbert. 
Ce quil a apporté de nouveau et 
d’essentiel “c’est son génie, rien 
que son génie, mais tout “on gé- 
nie.” 

C'est par lui qu'il a remplacé, 
par des batailles hardies et des nf- 
fensives brusquées, les batailles 
compassées et les campagnes lentes 
des disciples du grand Frédéric; 
par Jui, qu'il a eu allier à la rapi- 
dité dans la conception, la témérité 
dans l’entreprise, la préparation 
minutieuse de l’action: par bui. en- 
fin, qu'il a eu l'autorité irrésistible 
de commandement sur ses géné- 
raux et ses états-majors et le pres- 
tige sur les troupes qui lui étaient 
dévonées jusqu'à la mort. 

Nourrie de citations de Napo- 
léon, mise en valeur par un com- 
mentaire savant et imagé, semé 
d’allusions transparentes à la gran- 
de guerre — allusions aussitôt sou- 
bgnées par les applsudisements de 
l'asmistence, — ertte conféremce à 
prouvé que le général Mangin 
sde lui-méme les qualités dont 
l’harmonieuse fusion fait le grand 
capitaine, la netteté de la pensée, 
la culture de l'esprit, la rapidité 

de l'uction, le caretère. 


UE 


sonne poesie 


D L'CTEMA 


Traitement qi dome des 
résullats salistaisants 
Wanna, Owr, 


“J'étais tellement afligé de 
l'Ecsema, que parfois mes vétements 
devenaient humides. 

J'ai souffert affreusement pendant 
quatre mois, ne trouvant aucun 
soulagement jusqu'à ce que j'emaye 
Frais-ctives et ‘Sootha-Salva’. 

J'ai employé en tout trois boîtes 
de ‘Bootha-Salra’ et deux de 


Chnates pharmesons se. 1 balle, 


LA VIEILLE MAISON 


Moi, qui suis né dans les co- 
peaux, je l'avais bien connue 
aitnée, la Vieille maison 

Elle était pour mes jeunes pa 
pilles cornme un bouquet de fleur- 


lv avait un lars ge esulier, Du 
di de VIEUX arbres aciés en pl A1n-} 
ches régulicres, et qui & “ sent le 
long des does la cha IX 
ils attendnient l'heure de devenit 
des ineubles fins et soveux, caresse 
0 La main et douceur aux ven 
J CRRRITIEE) le parfum de ces br ex ei 
par une te d'instinet ancestral 


je les norninais en ni pi- métne riel 

les respirant 

J'aimais l'atelier avec sa tripl 

d'établis... avec Les ou- 

bras nus, chantant. 

d'un urand geste traditi hi 
\ 


qu'en 


Faliisee 
PIE aix 
lopant 
nel 

J'aimnais au coeur de< rabots, la 
naissance, le déroulement, l'éffo- 
rescence des copeaux blancs et do- 
ré et frisés 

Que n'uimai-je pas en ce sanc- 
tuaire du bois! 

J'aimais au cour des rabots, la 
que je prenais à pleines mains, et 
oil me semblait retrouver comme 
l'ärne lointaines de la grande fi 
bruissante et verdovante. 

* * * 

Cette maison. elle paraissait fat- 
re partie des choses qui ont tou- 
jours été et qui ne peuvent pus être 
autrement : mème patron mêmes 
ouvriers, mêmes fournisseurs, 
méme chentèle aimable et fidèle, 
se succédant de père en fils. 

Elle venait là, dans l'atelier, es- 
auisser des projets, éprouver des 
tentations. voir, comparer, assis- 
ter à la naissance du meuble rêvé, 
lequel ferait si bien là-bas, dans la 
douceur du home... 

Surtout, soignez-moi bien cet- 
te console, Monsieur Durand... 
c'est pour la fête de ma femme et 
nos vinet uns de mariage! 


Bad Bar dents 
tout avait son empreinte... en 
maison prolongement de son âme, 
qu'il eût été si bon, si indiqué de 
Hiquer : sux “siens” s'il avait eu des 
“sens” ; 

-«dh jeunes gens se sont prés 
entés et ont offert la forte somme. 

Après avoir temporisé pour ga- 
ner un eu de temms. Durand 
dut s'incliner: il n'en ponvait plus. 

Un soir. il fit le tour de son ate-- 
lier. regardant les choses comme 
nn les reearde quand on leur dit 
le suprême adieu, 

Ft lez: choses semblent vous fixer 
asset. 

Il contemmpila longuement les 
antils, les établis. les plans acero- 
chés aux murs, les beaux dessins 
accumulés depuis quarante ans 
les planches de fin bois des îles, di 
chêne blond qu'il n'avait pas n- 
tilisées .. Puis, les armes anx 
“enx, il s'en alla pour ne plus ja- 
mais revenir. 

* * * 

Le lendemain, chics et ant oi 
taires, les deux jeunes gens arriv: 
rent et prirent posseasinn de cette 
maison oui devenait “leur” mai- 
son. puisau'ils l'avaient ravée 

l surtaient tous les deux d'une 
inte école: le père Durand. lui. 
n'avait jamais été à cette éeole. 

Ils avaient des idées impératives 
ur tout et entendaient les impo- 
er. 

Le père Durand n'imposait pas. 
lil pers ul ut 

Tes nouveaux patrons regardè- 
rent la maison. la soupesérent. ne 
faisant entrer en ligne de compte 
ie la maticre n'estimant nas, 

vant pnérne pas ce qui en re 
tait ! atimmosohore la dot Jeerir, # À 
radition. l'affection done, en 
réalité, la force. 

* * + 


Le premier jour, ils eurent une 
discu-son avec un vieux et hono- 
rable client, qu'ils traitérent. sans 
nuance, comme une humanité qui 
a fini son temps. 
—_Mais, Monsieur, 
demandez la lune!... 
C'est que le père Durand me 
la donnait, la lune! 
— Aujourd'hui, elle 
cher. 

—— Alors, j'irai autre part. 
—Allez-v donc... 

Le client parti... 

Puis ce fut un ouvrier... et un 
autre, depuis trente-sept ans duns 
la maison. 
Peu à peu, 


VOUS Dos 


coûte trop 


l'ancien personne! 


devint suspect. Les clients ai- 
maient à penser avec le premier 
contremaître; un des jeunes gens 
en prit ombrage, et le vieux contre- 
maitre sauta. 
Sauta avec lui le dessinateur. 
On demanda sans courtoisie de 
changea. Le père Durand avait 
suscité une famille ouvrière et ar- 
tistique. 
Eux ils firent une 
* * Li 


boite 


Ft maintenant, cela va comme 


vont les boites. 


—Alors, laissez-mot choisir le Défilé incesant de têtes nou 
marbre... j'en connais un.. uni-| velles, parfois inquiétantes..…. 
que! Grève par e1... Grève par là. 

Ce <era chaud. ..? Prix de série... remise sur les 
Mais il fera si bien! quantités... 


Oh! tentateur!... Le prix an 
juste Le 

\utour de 2,000 

Cest tn 1! quatre fois 
trop! 


montrer”? 
voir 


Laissez-moi vous Île 
Non, je ne veux pas le 

je suecomberais. 
On diseutait gentiment, 
S'arrangeuit toujours, L'atelier de- 
verrait un salon, où souvent l'ou- 
vrier donnait un avis très écoute. 
Tel contremaitre exhibait unc 
chaudement culottée, 


: = A . 
——— 0 0 mr mms dmtame so Los ne qe mt pi ot minimes rs a 


vieille pipe 

qui lui avait ete offerte en souve- 
nir d'un amour de petite vitrin( 
Pompadour à laquelle il avait tre- 
dolle un an | 

Et tout cela etait 5 bon puni | 
lent. son meuble fini, ne <e rés] 

t pas au ne pas revenir, AU FI 
qilt le « Lusser tenter encore 
* * * 

Mas La roue tourne le pere 
1) ul est devenu vieux = 
\i \ 

Son sut mort \ champ 


nueur, et navant eu que ce- 


[Louis XVI 1 
plein bois. H 


it 


Faut que ça rapporte! Si vous 
u'ètes pas content, allez-vous en!. 
T'en fais pas!... Pas si vite, le 
“singe” n'est pas li! 

—Met-lui du plaqué à ce vieux 
bonze-là... il ne pensera jamais: 
à démonter sa porte. 

Le père Durand ne passe plu: 


et onfdans la rue où fut son atelier: il 
| voudrait 


mème éviter les clients, 
qui tous sont restés ses amis. 

\ quoi bon le entendre 
quoi bon connaître les détails de 
“roulement de ce qui fut son oeu- 
vre 

1! sait bien, en son âme ins tinc- 
tive que jatnais l'esprit n'a rem- 


le coeur 
* * * 


® * 
LÉ 


place 


Part à un Jeune ouvrier, artiste 


malgre | epoque, découvre dans un 
oin de l'ancien atelier une tine co- 
tuile Louis XV, ou une corbeille 


rêve alors devant Î: 
onscience, le tin, 
travail, et s'adreæant à 


d'oceasl 1 


à Un Voisin 


ne!... 

Et il se remet, somme un vague 
“ à faire du vieux noyer 
avee un do" Rois et: dE tapin 
neuf... 


_—Pierre l'Ermite. 


L'ENFANT D'UN AN 


C'est à cet âge que commencent 
les petites difficultés pour les jeu- 
nes mamans sans expérience, tant 
au point de vue de l'alimentation 
que de l'emploi du temps de héhé 
jusque-là, on est guidé par d'ex- 
cellents manuels qui prévoient les 
moindres détails: après un an, 
plus rien de détaillé, de net, de 
précis en fait de liv res-conseils aux 
mères, 

Ï faut bien un peu l'avouer. 
nous n'avons guère l'habitude 
dassurer à lenfant tout le confort 
dont il a besoin ; combien de mères 
ont pensé à intaller une nurserv ? 

la chermbre d'enfant minuscule 
lonne la plupart du temps sur une 
cour: combien savent donner à 
l'enfant une alimentation saine et 
rationelle ? 

La plupart pêchent par ignoran- 
ce. J'ai vu donner, dans un mi- 
lieu bourgeois cependant, du vin 
et du café à un tan de deux ans. 

Après la 1ère année le régime 
le bébé qui consistait jusque là en 
jait et bouillies légères, peut être 
varié davantage; mais il ne faut 
jamais oublier qne jusqu'à 5 ans 
le lait doit être l'aliment principal 
de l'enfant—à moins. naturelle- 
ment, de contre-indication dun mé- 
decin. comme dans les cas d'enté. 
rite et d'infection intestinale. 

Tes bonteilles à un an sont a- 
bandennée. S'ils ne le sont pas. 
il faut en déshabituer peu à peu 
l'enfant. S'il éprouve trop de pet- 
ne À boire dans une tawe, gardez- 
lui encore quelque temps une bou- 
telle le matin et le soir. 

| faut donner peu à peu plus 
daliments solides, un pudding au 
lait à midi: veillez à ce qu'ils 
soient bien cuits et bien liés. Pas 
de farine qui constipe et s'avale 
trop vite. Donnez des croûtes à 
l'enfant, c'et excellent pour les 
dents. mais veillez à ce quil ne s'é- 
trangle pas. Passez peu à peu au 
pain beurré blanc ou bis. Donnez 
un peu d'oeuf battu, cuit à la coque 
ou poché. Les oeufs au lait sont 
excellents. 

Il faut modifier le régime avec 
soin et prudence et ne passer que 
peu à peu aux aliments <olides. 

A un enfant de dix-huit mois 
on peut commencer à donner du 
jus de poulet à la cuiller et un peu 
plus tard, vers deux ans, du jus 
de viande. 

Trois repas par jour sufvent 
amplement pendant cinq ans a- 
près l'abandon des bouteilles. 

Ne donnez de souper à l'enfant 
que s'il a pris très peu à lheure du 
thée et en ce cas ne donnez qu'un 
aliment lacté on du lait chaud avec 
du pain beurré. 

Il est à noter qu’à certains tem- 
péraments d'enfants, comme les 
anthritiques au descendants d’ar- 
thritiques, il faut continuer le lait, 
les oeufs, les pâtes et les légumes 
exclusivement jusqu’à un âge plus 
avancé et ne tolérer aucune viande 
avant trois ane. 

Il faut laver soigneusement les 
mains et da figure de l'enfant a- 
vant et après chaque repas. 

Il faut aussi après chaque repaz 
nettover doucement les dents, avec 
un linge propre: et à partir de 
trois ans, avec une brosse très 
douce. 

Habituez l'enfant à se bien te- 
nir à table. sans cependant le ser- 
monner constamment. 

Pu fruit avant le premier dé- 
jeuner guérit de la constipation; 
par exemple des pruneaux passé: 
avec du sucre brun et du lait, ou le 
jus d'une orange, Donnez cela 
une demi-heure avant le repas. 

Le gruau échauffé et il v a des 


égerement enlevce en enfants qui ne peuvent en pren- 


dre au printmps et en été. Cessez 


l'élégance du! dès que vous apercevrez la moin- 


dre éruption, Ce régime est excel- 


lent en hiver. 


Service téléphonique de longue distance 


Le service téléphonique &e longue distance, qui a réecmment été mis en désordre 
par des tempêtes, fonctionne maintenant de façon normale. 


On a réparé plusieurs milles de poteaux et de fils téléphoniques jetés à bas par la 
tempète et les communications sont maintenant rétablies entre les différents dis- 


tricts de la province. 


Le Département 


rime au public qui compte sur ce service, 


sa reconnaissance de 


la patience à attendre en présence d'inconvénients graves et de nombreux retards 


On ajoute aussi rapidement que possible à notre système téléphonique afin de ré- 


pondre 


qui nous vient de toutes les parties du Manitoba et des districts avoisinants. 
Département veut faire de ce servict 


tions de la province. 


à la demande toujours plus impérieuse de communications téléphoniques 


Le 


le plus économique moyen de communica- 


Usez de votre téléphone pour correspondre avec le 
dehors --- Cela coûte peu. est rapide et accommodant 


Manitoba Government Telephones 


J'avais eu une famille de dix-neuf enfants et en étais 
arrivée à l'époque de l'âge critique épuisée souffrant de dou- 
leurs de reins et de douleurs internes. La nuit je pouvais à 
peiné dormir et souvent j'étais obligée de me lever, à cause 
de sensations de brûlures aux bras et aux jambes, et de 
m'appliquer des compresses froides. Après avoir employé 
beaucoup de remèdes, j'aipris des Pilules Rouges et c'est 
grâce à leurs bons effets si j'ai pu revenir à la santé, Mme, 
Norbert Vallerand, 464, rue Alma, Montréal. 


Les Pilules Rouges guérissent la faiblesse du sang. 
Êlles guérissent aussi les maux de tête, les migraines, les 
suffocations, les névralgies, les dérangements, les maux de 
matrice ou des ovaires,les douleurs périodiques et les malai- 
ses qui accompagnent toujours la grossesse. Les Pilules 
Rouges sont le remède spécial de la femme ; elle peut les 
prendre en tout temps quelles que soient ses occupations. 


Le Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remèdes. 
Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception 


du prix, 50 sous la boîte, 


Pour toute information et consultation, adressez : 
CI CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, limitée, 274, rue St-Denis, Montréal 
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CITE DE ST-BONIFACE 


AVIS 


Avis est par les présentes donné 
que le Conseil de la Ville de Saint- 
Boniface a l’intention de faire et cons- 
truira et fera et construira un canal 
d’égoût souterrain sur la rue Eugénie, 
de l’égoût actuel jusqu’à la Rivière 
la Seine (375 pieds) au coût approxi- 
matif de $1,131.25. 

Dans le cas où cette amélioration 
locale sera faite la Ville émettra des 
débentures spéciales pour un montant 
égal au coût de l'ouvrage et cotisera 
et prélèvera annuellement (sur les 
propriétés faisant front sur les deux 
| côtés de la rue où l'ouvrage sera fait) 
une taxe uniforme de frontage suffi- 
sante pour éteindre la dette dans l’es- 
pace de trente ans; l'intérêt étant cal- 
culé sur la dette à un taux n’excédant 
pas six pour cent (67) par an, et à 
un pour cent par an de moins que ce 
taux sur le placement du fonds d'a- 
mortissement, mais ce dernier ne de- 
| vant pas excéder quatre et demi pour 
| cent. 

Il sera prélevé sur les propriétés 
| faisant front sur chaque côté de la 
rue où le dit égoût sera construit, une 
somme de S400 par pied de frontage 
pour le coût de la construction de l’é- 
goût principal dans la rue, et à certe 
| Somme le coût de chaque connexion 
qui sera construite sera ajouté, le tout 
payable en trente ans avec intérêt cal- 
culé tel que sus-dit. 
| Et à moins que dans un mois de ia 
publication de cet avis les propriétaires 
| de la propriété réelle affectée, repré- 
| sentant au moins les trois cinquièmes 
en valeur de la dite propriété ne pé- 
| titionnent le Conseil à l'encontre de 
cet ouvrage et de la cotisation requise 
| Pour en payer le coût, la cité de Saint- 
Boniface pourra sans autre avis pro- 
| céder à faire exécuter le travail et à 
prélever les taxes spéciales de frontage 
| Ci-haut mentionnées. 
| Par Ordre, 


Ernest GAGNON, 
St-Boniface, Man Grefñer. 
le 17 mai, 1001. 


BICYCLES 
Cadre garanti 
pour cinq ans | 

— à des prix 
(ÂË défiant toute 
le compétition. 


Accessoires à prix 
raisonnables 
BASE BALL 
EQUIPEMENTS COMPLETS 
Costumes 
$6.50 et plus 
Articles de Tennis 
Demandez notre catalogue 
Bregent Sports & Cycles Inc. 
208 Rue Ste-Catherine Est 

MONTREAL 


J. 0. BRUNET 


Importateur de 
MONUMENTS 
FUNERAIRES 


en marbre et granit, statues, 
etc. 


Bureau et Atelier 
346 Täché, St-Boniface 


En face de 
L'Hôpital St-Boniface 


Tél. M. 5325-Rés. Tél, M. 7106 


Guérissent les TOUX CHRO- 
NIQUES ou AIGUES, les 
BRONCHITES, LA GRIPPE, 
les MAUX de GORGE, LA. 
RYNGITES. — 50 cts la boite. 


Compagnie Capsules Crésubène, Montréal 


UNE AUBAINE AUX: PERSONNES 
DE L'OUEST 

Les personnes qui ont des loisirs 
peuvent gagner tuitement au prix 
de très légers eflorts des articles de 
toutes sortes d’une valeur variant de 
$5.00 jusqu’à 5150000. Travail facile 
et agréable. Envoyer nom et adresse à 
Casier postal 35, Station “N”, Mont- 
réal 


| | | 


Quelle que soit votre situation 
sociale, professionnel, homme 
d'affaires, cultivateur ou man- 
oeuvre, il arrivera un moment 
. dans la vie où votre force de pro- 
duction si elle n’est pas com à 
tement arrêtée, sera consid 
blement diminuée, c'est alors que 
uantité de soi-disant amis vous 
abandonneront, et si vous n'avez 
pas cultivé l'affection du seul 
ami sincère : LE LIVRET DE 
BANQUE, la pauvreté et la mis. 
ère seront vos com 


es. 
La courtoisie avec laquelle vous 
serez reçu vous enco ra à 


venir régulièrement toutes les 
semaines. 


BANQUE D'HOCHELAGA 


FONDÉE EN 1874 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


SEULS AGENTS EMETTANT LES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 
et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseiynements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, Sr-Bowtract. Tez. Main 4372 


Bureaux : Main 7318 — TELEPHONES — Résidence : Main 4199 
CASIER POSTAL 179 


J. A CHARETTE 


ST-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 
CHAUFFAGE A EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 
COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 
CORNICHES ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX EN TOLE 


SATISFACTION ASSUREE 


AGENCE DE | 


“La Von de son Maitre” PAP- -SAG 


Assortiment complet des nou- 
veaux disques “Victor” fran- 
Çais et anglais. Aiguilles 4e 
grarnophone, etc. 


Pre LA 


DYSPEPSI E 


dm + 174 5 ge 


ter “or tard 
80 cts le boîte 


Cle Chimique Franco-Américaine Lise, Montréal 


Seul agent pour Saint-Boniface 


R. A. McRUER 


Pharmacten-Opticien 
Tél. Main 5604 St-Boniface, Man 
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Notre bon ami le Dr C.-A. Lain- 
bert qui à voyagé pendant m9 
Ce mois = nr y nis : ns 

‘Amérique du £ ne cache pas 
où ploiait de se retrouver à Ruat- 
Boniface. Il en donne la prenve 
en faisant des travaux d'embellis- 
sements superbes à sa magnifisue 
résidenve de la rue Dumoulin. 


LE PROBLEME 
IMPERIAL EST 
FORT DELICAT 


Londres, 21.— Dans son prinei- 
pal article de fond, le “Daily Tele- 
graph’ parle de la prochaine eon- 
férence impériale à laquelle Assis 
teront les premiers ministres des 
T1 Aéclare 
au’auceun effort sera ‘fait dans le 
dessein de formuler une constiti 
tion impériale. Le “Daily Tele- 
graph" ne peut nullement affirn er 
que le problème impérial puise ê- 
tre résolu maintenant. Il critique 
la proposition faite en 1917 ct 
disant qu'un cabinet impérial de- 
vrait devenir un organe régulier 
de gouvernement. Le “Daily 
Telegraph”’ soutient qu'un tel ca- 
binet n'aurait aucune responsabi- 
lité réelle. Il n'est pas certain, a- 
joute+-il, qu'un dominion tien 
drait à envover un représentant 
dans un conseil où ses opinions 
ourraient être renversée de par 
É vote de représentants d'autres 
états. Le “Daïils Telegraph” ad- 
met que les dominions ne sont pas 
prêts à transmettre Ja direction 
d'affaires qui les  intéresent en 
commun à un conseil qui ne se- 
rait reponsable qu'auprès du par- 
lement impérial et des contribu- 
ables britanniques désirant vive- 
ment se débarrasser d'une partie 
du fardeau qui les accable. 


LES DROITS DES 
MINORITES A 
SAUVEGARDER 


Saskatoon, 20. Parlant à Ja 
récente convention dé Saskatoon 
au cours de Inqnelle M. M. Cà- 
meron a été choisi comme eandi- 
dat Hibéral, l'hon, W.-M. Martin, 
premier ministre de 11 Saskache- 
wan, a franchement déclaré que 
les droits des minorités seraient 
nrotégés quant à ce qui a trait À 
l'instruction publique. 

Après avoir parlé du  mouve- 
ment indépendant qui se dévelop- 
pe dans cette provinee, Vhon. M. 
Martin à dit qu'avant peu de 
temps son sonvernemept en ap- 
pellerait à l'électrorat. “Nous v 
viendrons en toute confiance, ajou- 
ta l'hon. M. Martin. notre gouver- 
nement m'avant rien à cacher aux 
électeurs, et n'avant rien non plus 
dont il puise avoir à rougir”. 

Traitant du problème  éduca- 
tionnel, le premier ministre a dé- 
none celix qui voulaient soulever 
des discussions autour de cette 
question. Une telle manière d’a- 
gir ne peut que faire naître des 
chiennes de race et de religion”. e 

L'hon, M. Martin a dit que mal- 
heureusement il se trouvait encore 
des gens pour provoquer un débat 
sur la question édueationnelle, a- 
loutant qu'il et toujours prêt à 
discuter avec eux: mais, il préfé- 
rait beaucoup, et ce dans les meil- 
leurs intérêts de l'ordre publie, ne 
pas être obligé d'en venir là. 

“II v a touours eu une ‘“‘ques- 
au Canada, et c'est 
là un malheur pour le pavs. Pour 
ma part Jai toujours envisagé ce 
problème dans un espnt de lovan- 
té et de modération. Sans ces 
deux éléments. pas d'entente pas- 
sible. La politique anglais, de- 
puis des siècles, à toujours vouln 
qu'un traitement “quitable fût ac- 
corde aux minorités. Au Canada 
une paraille politique devrait être 
pratiquee. 

Sitel n'est point le cas, je crains 


pour l'avenir du 


tion des écoles” 


Les 
la Librairie KéroaeK et au bureau 


Canada “pour [qualifié pour recevoir celui-là. 
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Ce fait 


maisons, autrefois 
jourd’hui 


Ft après avoir fait l’historiane 
de Ya aneatinn des écoles eénarées 
an Cansda, l'éminent premier mi- 
nistre de la Saskatchewan a déclT 
ré: “Les droite des minorités, ea- 
thohaue ou protestante, sont exar 
tement les mêmes aunjourd'hwi 
qu'en 1905. En autant ane le gou- 
vernement de la Saskatchewan est 
comeerné, nous n'avons nullement 
l'intention de manoeuvrer de facon 
à rréconnaître ces droits Je venx 
continver à pratiquer une naliti- 
que qui aura pour effet de cimen- 
ter davantage l'union des races en 
notre province”. 


EMPIETEMENTS 
DES JAPONAIS 
A L'ETRANGER 


New-York. 16.—Ta Chine cher- 
che lanpui de l'opinion publique 
du Canada et des autres dominion: 
britanniques pour emnêcher le re- 
nouvellement du traité anelo ja- 
ponais, a déclaré hier, Bertran 
Jennox Simpson, aviseur du pré- 
sident de la Chine et statisticien 
pour le gouvernement chinois. 

M. Simpson qui est récemment 
arrivé d'Ottawa où 1l a discuté Ja 
question du traité avec le premier 
ministre Meighen et d'autres mem- 
bres du cabinet fédéral, a déclaré 
avoir été chargé par le gouverne- 
ment chinois de l'interpreter offi- 
ciellement touchant le traité. Ila 
reeu avis d'user de diserétion en 
cherchant à créer le sentiment pu- 
blie contre le renouvellement du 
traité pour le motif qu'il tend à 
encourager le Japon à faire d’au- 
trés ernpiètement dans la Chine. 

La Chine a été confidentielle- 
ment informée, a déclaré M. Simp- 
son, que le mots ‘ententes régio- 
nales’ dans l’artiele 21 du pacte de 
la Société des Nations ont été choi- 
sis par les diplomates anglais et 
japonais dans le but de prétndre 
que le traité anglo-japonais est une 
‘entente régionale’ de ce genre re- 
lativement à la Chine. Si cet ar- 
ticle reste dans le pacte, dit-il, ce- 
la veut dire que l’entente du Ja- 
pon et de la Grande-Bretagne de- 
vient Ja loi reconnue de l'Orient. 

M. Simpson a déclaré que la 
Chine avait envové un délégué spé- 
cial à Paris et à Genève pour pro- 
tester contre l'inclusion de cette 
clause dans la révision du pacte. 

M. Simpson a dit qu'il ne faisait 
as appel au peuple en général sur 
fi politique chinoise. Il a pour 
mission de présenter le cas de la 
Chine aux représentants des Da- 
minions britanniques, 


GALLIENI 


Paris 16— Voici done Gallieni 
maréchal de France éerit l’émi- 
nent eritique militaire français 
qu'est le lieutenant-colonel Ro: 
set. A titre posthume il est vrai. 
ce qui. pour nous tous, est nn sujct 
de regrets. Mais pmisque l'hal'tn- 


de et prise de conférer aux morts | 
des honneurs dont peut seule bénc- | 


tivier leur mémoire. il est évident 
que personne plus que le glarieux 
défenseur de Pans en 1914 n'etait 


| que pré-iduit de plus ancien d'en- 
| tre 1x, étaient tegus de comparai- 


lune affaire d'honneur, et ee tri- 
| bunal jueeait rans appel. 
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étaient officiers de la couronne: les 
premiers après. le chancelier, et les 
seconds dans l’ordre hiérarchique, 
après que la dignité de connétable 
eut été aholie en 1627. A leur tri- 
bunal. nommé la connétablie, et 


tre les'gentilshommes qui avaient 


Il siége- 
ait au PAlais de Justice. sur la fa- 
mens table de marbre, avec un ap- 
pareil rléin d'éclat et de majesté. 
T1 était comme l’'émanation même 
de la toute-puissance du Roï. 

A quatre, puis à vingt 

Quant au nombre de ces hauts 
personnages il fut de siècle en siè- 
cle, assez variable François ler 
l'avait fixé à quatre, ce qui était 
peu. Louis XIV le porta jusqu’à 
vingt, ce qui peut-être était beau- 
ecup, surtout au temps où sa 
grandeur déclinait. Toujours est- 
il que le sévère Saint-Simon s'of- 
fusqua de cette profusion d'étoiles 
et qu’en enregistrant la grande 
promotion de 1703, où cependant 
figuraient des hommes comme 
Châteaurenaud et Vauban, il don- 
na carrière à sa verve Caustique. 
“Dix nouveaux maréchaux! s'ex- 
clama-t-il C’est apparemment 
pour n’en pas manquer”. Et, en 
effet, on,ne sut bientôt plus com- 
ment les emplover, 

Mais le grand Roi avait une fa- 
çon si personnelle de distribuer ses 
grâces que celles-ci tombaient tou- 
jours comme une manné, même 
quand leur valeur ne tenait pas de 
leur rareté. N’avait-il pas, après la 
victoire de Friedlinger, en 1702, 
envoyé à Villars une lettre de sa 
main, dont la susription portait 
simplement ces mots: “A  mon- 
sieur le marquis de Villars, lieu- 
tenant-général de mes armée=”?, 
mais qui contenait une seconde en- 
veloppe avec cette adresse prestii- 
euse: “A mon cousin le marcha! 
de Villars”? L'art de donner. dit- 
on, vaut mieux que le don lui-mê- 
me. On voit comment Louis XIV 
savait le pratiquer. 

Napoléon III, un jeur, prit ex 
emple sur lui. Après la naïssan e 
du Prince impérial, il invita à un 
grand dîner, aux Tuïleries, deux 
des généraux les plus en vue de 
l’armée de Crimée, puis, à l'hei:'r 
des toasts: “Je lève mon verre, dit- 
il, en l'honneur des nraréchiux 
Bosquet et Canrobert’, Une hure 
après, le premier, tout baigné dc 
larmes, courait au télégraphe et 
expédiait cette simple dépêche. 
“Ma mère, priez Dieu pour l'Fm:- 
pereur. Maréchal Bes- 
quet”. 

Je déploraissiei même. il y a 
quelques jours, en me faisant J'é- 
cho de toute l’armée, la mesure 
maldroite qui retire aux officiers 
généraux, et en même tamps aux 
maréchaux de France. leur tenue 
de gala donnée par Napoléon à 
ses compaonons d'armes. et le rem- 
place par je ne sais quel uniforme 
bâtard, où rien ne se retronive di 
ce qui symboalisait nos traditions et 
flattait notre orgueil. Pun moin: 
a-t-on laissé à ceux-ci le hâton a- 
zuré parsemé d'étoiles d’or qui est 
la maraue essentielle de leur pré- 
éminence. (C’est même Ja senle 
aui leur reste auiourd’hni, pnis- 
au’on leur à enlevé nean’à la cein- 
tnre, laanelle constituait. dennis de 
longs siècles, le signe distinctif du 
hant commandement. 

Ala vérité. ce bâton n'a nas tout 
à fait l'antianité ann ln sup- 
nee, Il était autrefois l’'ananage 
de tous ceux oni oecnpaient une 
charge levée dans les armées ou la 
maison du manaroue. et l'on sait 
aue le grand Coñdé le jeta nn tonr 
nar desens les nalisades du fos de 
Frhoure en disant à ses orcrsdiers 
d'aller l'v chercher. 
tait, au demeurant. qu'une vuleai 
re canne, plus ou moins ornemen- 
tée, qui empéchait de glisser, sur 


Signé: 


MAGNIFIQUE 


DU 


Rev. Pere Dandurand, O.ML 


CARTE SOUVENIR | 
| 


| 


inpelait à marcher Quant aux 


joncheront sa tombe — mani 
date lilia plenis—puisse se recon- 
naître l'insigne euprême dû à ses 
mérites et que sa main défaillante 
n’a pas pu saisir, 


très varié, 
les 


ment recom 


du Dominion seront aussi 
comme sécurité ou des bons d’em- 


Mais ce n'é- | 


lee parquets de Saint-Gerrnain on | 
de Veræilles, ceux que leur service | 


généraux. ils s'en paraïent par sim- 
ple taitation et pour ne point pa- 
raître déchoir au-dessous des offi- | 
ciers civils | 
C'est seulement le 9 avn]l 1758 
que Louis XV inaugura À nouvel 
emblème. Jusque-là, quand il ar- 
mait des maréchaux. il s'était bor- 
né. conrme ses prédécesseurs, à em- 
prunter la canne du premier venu 


Petites Annonees 


50 SOUS PAR INSERTION 


LOT A VENDRE—Bäti, situé à Bleau- 
i Lagarde, Saint-Boniface, 


ville, rue 


M. 
Chartrand, à l'adresse plus haut. 
* + + 


: Notre choix de poêle à l’huile est 
Nous recommandons 
êles à huile New Perfection à 
1, 2, 3, 4 ou 5 brûleurs. Nous a- 
vons aussi les marques Marsw 
et Detroit Vapor, qui sont égale- 
mandées. Allez chez 
Allaire et Bleau, 568-70-72. Ave- 
nue Provencher, Saint-Boniface. 


* * * 


N'OUBIEZ PAS que durant la semai- 
mai vous trouverez 


ne du 23 au 28 


de n'importe quelle lumière. 
Avenue Provencher. 
On livre à domicile. 


SOUMISSIONS 


” Des soumissions cachetées marquées 
“Platform for Air Station, 


Beach, Man.’ seront reçues par 


53, 
Télé. N1425. 


Victoria 
je 


soussigné jusqu’à midi, le samedi, 11 
juin 1921, pour ka construction d’une 
plateforme-préau “Air Station” à Vic- 


toria Beach. 


Les plans et devis pour ce travail 
peuvent être vus et des formules peu- 
vent être obtenues au bureau de H. E. 
Matthews, architecte résidant, Départe- 
ment des Travaux publics du Canada, 


aux bureaux d'examen des entrepôts de 


la douane, coins des avenues McDer- 


mot et rue Rorie, Winnipeg, Man. 


Les soumissions ne seront considé- 
rées en autant qu’elles auront été fai- 
tes sur les formules spéciales et sui- 
vant les conditions mentionnées dans 


la présente. 


aque soumission devra être ac- 
compagnée d'un chèque par une banque 
a charte et payable à l’ordre du Minis- 
tère des Travaux Publics du Canada, 
égal à 107% du montant de la souriis- 
sion. Les bons d'emprunt de Guerre 


acceptés 


prunts de guerre et chèques pour com- 


pleter un montant. 
Par Ordre, 


R. C.. DESROCHERS, 
4 taire 


COMPANY 


TAILLEURS-POUR HOMMES ET 
DAMES—FOURREURS 


Nettoyage a sec, nettoyage, pres- 
sage, réparages et remodellage 


d’habits 
Habillements faits sur mesure ae 
45 à 60 piastres 


53, Avenue Provencher 
St-Boniface 


18e Pèlerinage National 


Accompagné par Mgr J.-A. Bé- 
langer, directeur spirituel, et par 
M. Emile Vaillancourt, agissant 
comme guide, conducteur et ad- 
ministrateur. 
LOURDES, ROME, ASSISE, 
PARAY-LE-MONIAL . 
Avec visites aux principales ville 


de 
France, Italie, Suisse, Belgique, 


Angletter 
Du 2 juillet au 4 septembre 
Prix payable en mon- 


naie canadienne 
Comprenant toutes les dépenses 
| nécessaires 
Prolongation du voyage à volonté 
Prospectus-itiméraire sur deman- 
te en sadressant au organisateurs 
Note importante : Ne pas confon- 
dre avec les autres pélerin- 
ages annoncés 


Les Agences de Voyages 


Jules Hone 
9 boulevard Saint-Laurent, 
Montréal, Canada 


Soudure de Metaux 


PROVENCHER TAILOR 


Het, nous apprennent les “Wémoi- 
rex" du due de Luynes, c'était pres- 
| que toujours celle du comte d‘Ar- 
| genson, du moins tant qu'il ent le 
| portefeuille de la guerre, qui fai- 
sait l'office. Son succeseur, le 
maréchal de Belle-Isle, jugea que 
c'était là un usage peu décent et, | 
lors de la double promotion | 
| comte de Bercheny et du comte de | 
| Canflan<, “il représenta au Roi 
| qu'il convenait d'avoir des bâtons | 
| faits exprès pour doner aux maré- 
chaux à France le jour de leur 
serment”. On adopta donc le m- 


Procurons-nous ce magnifique souvenir, il devrait se 
trouver dans tous les fayers canadiens-français. Ne. 
devons-nous pas cela au souvenir du véné- 
rable centenaire disparu? 

Par ‘et... "18. 


Par douzaine ….#1.00 
Par cent _$7.50 


Procédé ‘‘Oxy-Acétylène’’ 


donnons ces pièces la qualité é- 
gale au neuf. 
SOUDAGE DE TOUS MEAUX 


Manitoba Welding Company 
Etabli dépuis 1911 

58 Princess — Tél A8721 
WINNIPEG, MAN 


Nous parlons français 


(Port en plus) 
EX VOTE PAR 
Maurice Dumousseau, 42 Av. Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 


Dép't dé Travaux Publics 
wa. 


—ÿ————— 


se faisait mal; j'avais des 
malaises d'estomac, des lour- 
deuts à la tête, des étourdis- 
sements ; je souffrais aussi de 
douleurs de reins. Jeme cou- 
chais le soir si brisé que le 
Je 5 | 
à la pensée d'avoir à recom- 
mencer le même travail le 
lendemain. Les Pilules Moro, 
que j'ai alors employées, ont 
augmenté mes forces, m'ont 
fait une’constitution plus ro- 
buste, ont rétabli le bon fonc- 
tionnement de mon estomac 
etont guéri mes maux de 
reins. M. J. Juneau, 592, rue 
St-Timothée, Montréal. 


Les PILULES MORO sont 
1 bonnes chez 
l'homme qui souffre d'épui- 
sement général se traduisant 
par un affaiblissement total 
ou partiel. Cet épuisement 
entraine avec lui : mauvaises 
digestions, douleurs de dos, 
douleurs rhumatismales, 
maux de tête, etc: Pour com- 
battre cet épuisement, il n'y 
a rien de meilleur que lesPilu- 
les Moro pour les Hommes. 
Ellés soht le plus puissant 
tonique, le régénérateur des 
forces perdues. 


Les Pilules Moro sont en vente che 
tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi par la poste, au 
Canada et aux Etats-Unis, sur réceptiog 
du prix, 50 sous lu boîte, 

Pour toute information et consul- 
tation adressez : 


COMPAGNIE MEDICALE MORC 
272. rue St-Denis, Montréal, 


Entreprise Générale d’Electricité 


Fontaine & Boulanger 


La Maison 


Vend, Installe, Répare tout ce qui 
est électrique 


Téléphone : N 1425 


GENTIN 


\ (Le Bon Tonigue) 
AMER - APERITIF - TONIFIANT 
ar V'APPETIT, _. les 
mets au active la DI- 
GESTION, ÉNGRAISSE, agit 
sur le FOIE, le sang qui 
renforcit tout le système. 
Le BosT 

er cel home. mu donpag dd 

€ 51.00 le bouteille. 


Docteur !. E. Longpré 


MEDECINE GENERALE 
Chambre 407, Edifice Great West 
Pérmanent 


Téléphones : N1797—N2530 
RUE MAIN—WINNIPEG 


Résidence: 55 Mason —St-Boniface 


MARS @ Timor ane Lumce. 28 CENTS 


BERNIER, BLACK WOOD 
& BERNIER : 
Avocats et Notaires 


rs emneenannesennens + 


LCR 


————— 


Bonbons de toutes sortes 


558 Ave Taché -  Saint-Boniface 


SOUMISSIONS POUR CHARBON 


Le ministère des Travaux publics re- 
cevra jusqu’à midi, lundi, le 9 mai 
1921, des soumissions pour fournir le 
c n nécessaire aux divers édifices 
ublics appartenant au gouvernement 
ral, dans les provinces d’Alberta, 
de Manitoba et de Saskatchewan, les- 
quelles devront tre cachetées, adres- 
sées au soussigné, et porter sur leur 
enveloppe, en sus de l'adresse, les 
mots : “Soumissions pour la fourniture 
du charbon aux édifices publics du gou- 
vernement fédéral, Alberta, Manitoba, 
Saskatchewan.” 
On peut se procurer des imprimés 
comprenant le devis et la formule de 


soumission en s'adressant au ministère 


des Travaux publics, Ottawa, et aux 
gardiens des édifices publics du gou- 
vernement fédéral. 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions faites sur les formules four- 
mies par le ministère conformément 
aux conditions mentionnées dans les- 
dites formules. 

Un chèque égal 10 p.c. du montant 
de la soumission, fait à l’ordre du mi- 
nistre des Travaux publics et accepté 
par une banque à charte, devra accom- 
pagner chaque soumission. On accep- 
tera aussi comme garantie, des bons 
des emorunts de guerre du Dominion 
ou des bons d'emprunts de guerre set 
des chèques pour compléter le mon- 
tant. 

Par ordre 
R. C, DESROCHERS, 
Secrétaire. 
Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, 19 avril 1921. 


ROBOL 


Nettoient l'intestin paresseux 
et combattent la 


CONSTIPATION 


Cause de maux de tête, mauvai- 
se digestion, manque d’appétit 
torpeur du foie. — 25c la boîte. 


Cie Chimique Franco-Américaine Liée Montréal 


ACHETEZ VOS 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


T. Peletier& Cie 


AvenueTaché, St-Boniface 
Où vous aurez toujours des mar 
chandises de première qualité. 


Entrepreneurs de Pompes 
Funèbres 

14, rue Victoria — St-Boniface 
Tél. ‘Main 6588 

Autos pour funérailles, mari- 

ages et baptêmes. Service jour 

et nuit. Auto-ambulance et auto- 

corbillard sur demande. Maison 


exclusivement Canadienne-fran- 
Çaise. 


Joignez 


LINI 


| 


Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 

Consultations : 
Téléphones : 
A6207- Résidence N1564 


Bureau : Bloc Somerset 
Chambre 438 - 


Avenue du Portage - WINNIPEG 


de2à5p.m. 


Bureau: 


Dr N.-A. LAURENDEAU 
DES HOPITAUX DE NEW-YORK 
Spécialité : Chirurgie et maladies de 
la femme 
HEURES DE CONSULTATIONS 
1 à 3 heures p.m. 7 à 8 heures p.m. 
Visite à l'hôpiatli St-Boniface tous 
les ma‘ins 
Bureau et résidence : 83, rue Ritcha 
Tél. Main 1392 Saint-Boniface 


DrJR.TASSE 


M. D., L.M.c.c. 
Spécialiste en Chirurgié et Maladies 
des Femmes. Voies Urinaires 


Bureau — Chambres 441-443 Bloë 
Somerset, Ave. Portage 
Winnipeg 
Consultations = à 5 p.m.—7 à 8 p.m, 
Téléphone A6081 
Résidence : 161 Ave Provencher 
Télé.: N2396 . St-Boniface 


Dr L. D. COLLIN 
Des hôpitaux de Paris 
Spécialité Chirurgie 
Bureau 79, avenue , Provencher 


St-Boniface 
Téléphone Main 4640 


Heures de consultation 2 à 5 p.m. 
et 7à 9 p.m. 


‘Dr J. J. TRUDEL 
des Hôpitaux de Paris ePNew York 


Spécialité : Maladies des Yeux. 
Oreilles, Nez et Gorge 
Bureau : 


702, GREAT WEST PERMANENT 
Téléphone : A7249 


356, RUE MAIN -  WINNIPEG 
TUTTYTYTCcCSCSCS 


Dr.E.J.JARJOUR | 
- DENTISTE 
Gradué de McGill et Laval 
Téléphone : Main 4190 
Bureau : 


356 rue Mais—702 Edifice Great 
West 


WINNIPEG 
En face de la Banque Montréal 
Ouvert les soirs par “appointment” 


TT — 


LA LIGUE DE MODE- 
RATION 1 MANITOBA 


De façon à être utile à ses membres, la Ligue doit enrûler 
sous sa bannière tous les citoyens du Manitoba, sympa- 
thiques à ce mouvement. Seulement en parlant avec autori- 


de membres ait de … Ô 889 


té il faut l’assenti- 
ment d’une vaste sec- 
tion de l'électorat. 
Aurons-nous le loisir 
le parler avec fermeté 


Au 6 


& meme durée 10 110 


LIEUT.-COL. WM. GRASSIE, Président, 


—— 


Moderation League of Manitoba : 


Veuillez m'enrôler comme membre de la Ligue et j'envoie ma 


cotisation d'une piastre (51.00). 
Envoyez 
au Secrétaire 


MODERATION 
LEAGUE OF 
MANTFOBA 


205 Scott Building, 
Winnipeg, Man. 


OR: rares 


per 


